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Henri Poincaré (1854-1912), Ludwig Boltzmann (1844-1906)
et Albert Einstein (1879-1955).
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« Une personne pouvant concevoir le bonheur infini devrait être
capable d’appréhender l’espace. »

Mileva Marić à Albert Einstein, Octobre 1897





INTRODUCTION

Albert Einstein n’a pas inventé la théorie de la relativité
et encore moins la mécanique quantique. Il reçut le prix

Nobel pour une découverte mineure au sein de son œuvre.
Le comité Nobel estimait que la théorie de la relativité était
une théorie philosophique. Ainsi l’équation d’Einstein

Rµν −
1

2
gµνR = κTµν

sa plus grande découverte, ne fut pas considérée comme une
découverte scientifique. Cette équation qui permit de prédire
l’expansion de l’Univers et les trous noirs, qui donna naissance
aux modèles cosmologiques, cette équation à laquelle Einstein
consacra ses années de jeunesse ne fut même pas mentionnée
dans le rapport de jury du prestigieux prix suédois.

Tel devait être le destin du plus célèbre savant duXXe siècle :
sièger au panthéon des divinités scientifiques tout en laissant
une œuvre mal connue.

Certes,Einsteinseraitpeut-êtrefierdesavoirque larelativité
généralea rendupossible leGPS.Maisn’aurait-il paségalement
aimé que son équation de l’Univers figure dans les manuels
de lycée et que ses théories soient discutées par nos étudiants
au sein des universités ? N’aurait-il pas été ravi que les jeunes
géomètres apprennent également les modèles cosmologiques
comme un prolongement de la géométrie ?

L’homme est une icône, mais son œuvre est le domaine
réservée de quelques spécialistes. Partager cette œuvre tout
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en évitant aussi bien l’hagiographie que les polémiques stériles,
tel est le but que je m’étais fixé en commençant cet ouvrage.
Le lecteur jugera si j’y suis parvenu.


